
119 UTBM
service communication

Le Pays Dimanche 8 avril 2012

Aire urbaine Jacques Bahi - UFC - Université de Franche Comté - 
PRES - présidence - Ensmm

Aire urbaine DIMANCHE 8 AVRIL 2012 25

Après avoir remporté le challenge
de meilleur apprenti stagiaire
franco-allemand de Franche-
Comté à la mi-2011, Alexis Sch-
mitz, étudiant de 4e année à l’Esta
(École supérieure des technolo-
gies et des affaires) de Belfort, a
été sélectionné pour participer à
la finale nationale de ce challen-
ge. Mardi 3 avril, c’est à Cavaillon
(Vaucluse) que ce germanopho-
ne d’origine alsacienne et futur
cadre technico-commercial a pré-
senté un grand oral dans la lan-
gue de Goethe. Son école était
derrière lui et l’a encouragé.

Un parcours sans faute
Dans le cadre de sa scolarité à
l’École supérieure des technolo-
gies et des affaires, Alexis a fait le
choix de réaliser son stage de troi-
sième année en Allemagne pour
Michelin. Il y était chargé, durant
cinq mois, d’évaluer lespotentiels
de marché et de réaliser le suivi
statistique des résultats obtenus
par les réseaux de distributions
de pneumatiques.

C’est à son retour de stage, et
après avoir présenté son rapport
aux enseignants de l’école de
commerce, qu’Alexis s’est vu pro-
poser de participer aux qualifica-
tions de ce challenge. En
juin 2011, il a remporté le con-
cours, ce qui le qualifie automati-
quement pour les finales
nationales.

Mardi, lors de la présentation de
son mémoire, exclusivement en
allemand, il a été jugé par un jury
germanophone sur différents cri-
tères, parmi lesquels son niveau
d’expression et de compréhen-
sion, ainsi que sur l’intérêt de son
stage. Alexis Schmitz a remporté
cette finale, devenant le meilleur
au niveau national.

L’Esta de Belfort a pour objectif
d’assurer la pérennité des plate-
formes franco-allemandes acadé-
miques régionales pour la
formation professionnelle et en
faciliter le fonctionnement, no-
tamment au niveau de la gestion
financière, de promouvoir à tous
les niveaux de l’enseignement
professionnel la mobilité en en-
treprise allemande et l’initiation à
l’allemand technique.
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mécanique et des microtechni-
ques), l’Université de Franche-
Comté sera en mesure de tenir tête
aux Bourguignons. Mais, le plus
d u r s e r a d e c o n v a i n c r e
l’UTBM ».

« Je suis convaincu que le point
d’équilibre se trouve avec l’UTBM
et le nord Franche-Comté en géné-
ral. Si on veut peser, il faut que le
nord Franche-Comté soit partie
prenante », a estimé le nouveau
président.

Dans le cadre du projet de rap-
prochement avec la Bourgo-
gne, Jacques Bahi souhaite que
la Franche-Comté « affirme son
rôle de leader ».

Jacques Bahi, professeur des
universités de classe exception-
nelle en informatique à l’UFR
sciences et techniques de Be-
sançon, a été élu à une très
large majorité (18 voix sur 22) à
la présidence de l’Université de
Franche-Comté en remplace-
ment de Claude Condé.

Le nouveau président, âgé de
50 ans, a été maître de confé-
rence, puis professeur des uni-
versités à l’IUT de Belfort-
Montbéliard de 1992 à 2011.
Jacques Bahi, qui a un curricu-
lum vitae impressionnant, a an-
n o n c é d ’ e m b l é e d u
changement par rapport à son
prédécesseur. Non pas sur le
fond, mais sur la forme.

La mise en œuvre du PRES
(Pôle de recherche et d’ensei-
gnement supérieur) entre la
Bourgogne et la Franche-Com-
té sera non seulement poursui-
vie, mais prolongée, peut-être
avec le statut de Grand établis-
sement.

« Jusque-là, on parlait beaucoup,
on faisait peu, a lâché jeudi Jac-
ques Bahi lors de son premier
point-presse. On était des sui-
veurs par rapport à la Bourgogne.
Avec l’UTBM (Université de
technologie de Belfort Montbé-
liard) et l’ENSMM de Besançon
(École nationale supérieure de

Jacques Bahi a longtemps
enseigné dans le nord
Franche-Comté.
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La coupe de France de
kyudo a eu lieu au
Phare de Belfort hier
après-midi. L’occasion
de renouer avec une
pratique ancestrale de
l’arc japonais tout en
venant en aide aux
victimes de Fukushima.

La coupe de France 2 012 de kyu-
do traditionnel a eu lieu hier, au
gymnase Le Phare de Belfort. Elle
a rassemblé trente participants
dont quatre Belfortains. La pré-
sence de l’ancienne équipe de
France a aussi été saluée. En effet,
Michel Dupont, Marc Bertin et
Patricia Stalder avaient remporté
le 1er tournoi international de

kyudo à Tokyo le 24 avril 2010.

Le kyudo, ou voie de l’arc, est la
pratique ancestrale de l’archerie
traditionnelle japonaise. Il s’agit
d’une discipline à la fois indivi-
duelle et collective.

Beauté et noblesse
« Chaque archer doit atteindre la
cible qui est à 28 m, explique Co-
rinne Oriou, archer 6e dan et pré-
sidente de la Fédération française
de kyudo traditionnel (FFKT).
Mais il doit aussi respecter l’ordre
établi par le groupe et le temps de tir
des autres. C’est une chorégraphie
très codifiée et une marque de poli-
tesse. »

C’est une discipline qui demande

beaucoup de pratique. « Un élève
très rigoureux peut obtenir son 1er

grade en trois ans », précise la pré-
sidente. Le tir se fait avec toutes
les articulations qui sont placées
suivant un rituel rigoureux.
L’ajustement des deux yeux, tou-
jours ouverts, se fait en dernier.
« C’est une démarche plus philoso-
phique que sportive », ajoute Jean-
Pierre Robert, président du club
belfortain. Le tir parfait serait
donc précis mais surtout em-
preint de dignité et d’esthétisme.

« La FFKT a décidé d’organiser cet-
te coupe de France à Belfort pour
souligner les efforts et le travail de
qualité du club, explique Laurence
Oriou. Par ailleurs, le Lion est un
symbole fort pour les Japonais. Sa

beauté et sa noblesse doivent nous
inspirer. »

L’association belfortaine Photo-
graphes pour le Japon proposait
aussi la vente d’un recueil de pho-
tographies qui a été réalisé en
soutien aux victimes du séisme et
du tsunami qui ont eu lieu à
TohokuauJapon le 11mars2011.
L’intégralité des fonds récoltés se-
ra reversée aux victimes. « La plu-
part des pratiquants ont une affinité
pour le Japon ou ont des connais-
sances là-bas, explique Laurence
Oriou. On saisit toutes les occasions
pour les aider. »

Auriane Steiner
CONTACT Association Gakko

Dento, 10, rue de Châteaudun à
Belfort, Tél : 03.84.21.62.58
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Le tournoi comptait trente kyudojins, tireurs à l’arc, dont quatre Belfortains. Photos Auriane Steiner

L’arc japonais, le Yumi,mesure
plus de deuxmètres de haut.

Deux magiciens de la gastronomie, François
Duthey, le chef de la Tour penchée à Sévenans
et Florent Manthey, maître chocolatier de Val-
doie, ont uni leurs efforts pour sortir de leur
chapeau un dessert de Pâques original, puis-
qu’il n’y a pas, comme le veut la tradition, de
chocolat. Juste des fruits frais, savamment
choisis parmi les produits du printemps,
comme les gariguettes de la vallée du Rhône.

Ce gâteau est une pure création que l’on ne
pourra déguster que durant ce week-end de
Pâques chez François Duthey ou chez l’arti-
san. En fait, il s’agit d’un biscuit à l’huile
d’olive et au citron, agrémenté de trois gram-
mes de poivre Sarawak, importé directement
d’Amérique du Sud, et qui permet de faire
ressortir les arômes des fruits rouges. À ce
biscuit, ajouter une compote de fruits rouges,
de fraises (gariguettes), de myrtilles, de gro-
seilles et de mûres avec une mousseline au
citron et, pour terminer, un glaçage à la fram-
boise.

Côté décoration, Florent Manthey a ajouté
tout autour de cette couronne de biscuit de
petites meringues, et un œuf en chocolat

pour rappeler le week-end de Pâques. Le tout
est délicieux, avec un mariage exceptionnel
des fruits rouges et du citron. Et pour termi-
ner en apothéose le repas de Pâques, François
Duthey propose de déguster avec ce dessert,

un vin de fleurs de reines des prés, fabriqué du
côté de Gérardmer. Un vin doux et floral aux
arômes de printemps qui ne titre que dix
degrés. Un mariage de raison.

Jean Becker

Gastronomie Pâques sans chocolat, 
mais avec un dessert aux fruits frais

François Duthey et FlorentManthey, unis pour cette création unique en pâtisserie de
Pâques. Photo Jean Becker


